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Il ne devrait point y avoir au presbytère d’appartement plus 
proprement gardé, mieux embelli, plus méticuleusement décoré 
que le chœur de l’église. Et je souhaiterais aussi que dans les 
maisons des simples fidèles, il n’y ait pas de chambre plus ma­
gnifiquement décorée ni mieux entretenue. Si les paroissiens 
ne connaissent pas leur devoir sur ce point, c’est au prêtre de le 
leur enseigner et de joindre la pratique à la théorie en leur don­
nant l’exemple: zelus domus tuæ comedit me (Ps. lxviii, 10).

Sans doute Notre Seigneur se contente volontiers d’un toit 
rustique,comme à Nazareth ou à Bethléem, lorsqu'il est abso­
lument impossible de lui procurer autre chose. C’est le cas des 
missions étrangères, dans les pays païens où les églises ne sont 
que de misérables huttes, où les missionnaires sont la person­
nification vivante de la pauvreté apostolique.

Mais même en pareille circonstance, si le prêtre sent battre 
en lui un cœur d’apôtre, il fera tout pour rendre à son Dieu les 
honneurs royaux. Il lavera souvent les linges d’autel, afin de 
les tenir propres et immaculés, et accepto corpore, Joseph involvit 
illud in syndone munda (saint Math, xxiv, 59). A défaut 
d’éclat extérieur, il se croira obligé d’apporter en compensa­
tion une fois plus profonde et plus vive, un amour plus ardent. 
Et si pauvre que soit la parure de son Dieu au Sacrement de 
l’autel, il fera qu’elle demeure nette et sans souillure. Paupertas 
semper mihi placuit, sordes vero nunquam (1).

(l) Le cardinal Vaughan touche ici un point très important de la 
vie du pasteur. Le curé et fecteur de l’église ne peut se soustraire à 
l’obligation de veiller avec un soin constant au decor domus Domini, 
quelque consciencieux que puisse être le sacristain. Il est le chambellan 
du roi eucharistique; Dieu, un
de toutes les négligences apportées de ce côté et lui en fera rendre 
compte sévère. Ainsi ce n’est pas une excuse pour le prêtre quand 
dit que naturellement il n’a pas le sens de ces choses, qu’il ne voit pas 
la poussière, la malpropreté, etc. Il doit les voir; le sentiment du devoir 
doit suppléer à l’inaptitude naturelle.
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